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A quoi sert la CNBA ? 
 
Hier 27 Mars 2012, c’était réunion du Bureau de la Chambre : la glissoire avait envoyé le mail ci-dessous 
aux administrateurs :  




                 




 




Le bureau a décidé de dire aux bateliers sur face book qu’ils pouvaient en leur âme et conscience participer 
aux actions engagées à Bruxelles, mais qu’il ne peut pas émettre un avis ! 

C’EST GROSSIER ! 
Ceux et celles qui se sont présentés au suffrage des bateliers pour accéder à un poste d’administrateur ont 
pris la responsabilité de mettre en œuvre les raisons pour lesquelles la CNBA a été créée, et en premier 
lieu :  « représenter les intérêts généraux des bateliers auprès des pouvoirs publics et des agents 
économiques intéressés au fluvial ». 


Alors qu’est-ce qui les empêche d’aller dire le 11 Avril aux décideurs de Bruxelles que la batellerie 
européenne veut une harmonisation des règles (équipages, horaires, charges, régime fiscal…) et la mise en 
place d’un seuil légal de rémunération du transport fluvial ? 
Qu’est ce qui les a empêché de prendre part à la réflexion engagée par des représentants de bateliers 
européens sur la situation catastrophique de notre métier ? 
 

En supposant que la chambre ne veuille pas lancer un appel à la mobilisation, ELLE A AU MOINS 
L’OBLIGATION de dire ce qu’elle pense des demandes formulées par les syndicats européens, de faire part 
de ses sujétions, en un mot de participer au débat à haute et intelligible voix ! 
 

JE SUIS ADMINISTRATEUR DE LA CNBA, et en mon âme et conscience, j’appelle TOUS LES 
ADMINISTRATEURS à participer au rassemblement de Bruxelles :  

- ou bien les administrateurs élus trouvent que c’est une connerie et c’est leur devoir de le dire,  
- ou bien ils considèrent que dans la situation de crise extrême que vit la batellerie artisanale il faut 

mobiliser toutes nos forces pour avancer et il est aussi de leur devoir de le dire aux bateliers :  
 
Quand on élit des représentants, ce n’est pas pour les entendre dire qu’ils ne 

peuvent rien dire 
 
Une nouvelle fois, la CNBA apporte la démonstration qu’elle ne sert à rien, si ce n’est d’aller discutailler dans 
les bureaux feutrés pour tenter de justifier de son existence : être sur le terrain avec les bateliers qui vivent 
la crise ça doit lui faire peur ou alors elle est d’accord avec ce qui se passe. 
 

Dans les dossiers que La Glissoire a eu à traiter ces derniers temps,  
- on trouve des bateliers qui déposent des dossiers pour bénéficier du RSA (ancien RMI, qui est une 

prestation destinée à assurer à des personnes sans ressources ou à faibles ressources un revenu 
pour survivre).  

- on trouve des bateliers avec des retards de paiement au RSI de plusieurs dizaines de milliers 
d’euros, et jamais le Président de la CNBA qui siège au RSI n’en a informé la profession et tiré la 
sonnette d’alarme. 

- On trouve des exploitants qui n’arrêtent pas avec un tonnage de plus de 1500 tonnes et qui 
n’arrivent à valider qu’un trimestre ou deux dans l’année ! 

 
La batellerie est dans la glissade vers une crise sociale particulièrement grave,  

mais la CNBA consomme son argent pour dire qu’elle ne peut rien dire ! 
 
 

Email : sarlabord@gmail.com 
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Le débat à l’’assemblée générale de la Glissoire du 6 Avril est ouverte à tous et à toutes : même au 
Président de la CNBA qui peut venir défendre son point de vue. 

 
Dans l’attente de cette assemblée, les bateliers peuvent individuellement écrire au  

Ministre des transports – 244  Boulevard St Germain – 75 007 PARIS 
Pour lui demander de donner une suite favorable à la dissolution du CA ou du Bureau de la CNBA. 

 
Enfin, n’hésitez pas à imprimer ce N° 124 de Capala mont pour le donner à vos voisins qui n’auraient 

pas internet ou qui ne le reçoivent pas. 
 

C’est tous ensemble que l’on peut avoir un espoir de progresser 
Chacun peut apporter sa petite contribution…c’est comme ça qu’on gagnera. 


